
Le meurtrier s’est réfugié chez lui. 
Hier et aujourd'hui il demeure caché,

La bête aux dents éblouissantes est morte ;
Son deuil égale celui d’un homme riche.
Mais le petit de l’éJéphwit a la route franche, 
On le laisse grandir comme un petit poulain.
Le tueur d'éléphant devient un homme illustre, 
Un vêtement commun ne lui suffit plus.

Le tueur de Lion

Il nie montre ses crocs brillante,
On dirait qu’il veut rire avec mol !

Deux guerriers ont tué, l’un un éléphant, l’autre un lion. 
Rentrés en leur village, acclamée par tous, ils racontent 
eux-mêmes leurs exploits :

Le tueur d’éléphants

/
Sa masse énorme ressemble à un massif d’arbres,
Sur le fond des rochers, ses défenses éclatent de blancheur. 
Voillà qu’il lève sa trompe menaçante,

Elle balaie les épaves sur Veau,
Elle déracine les arbres et fait plaine rase ;

Mais d'un seul coup, le géant est frappé à mort.

Nous avons visé droit, nous l’avons percé d’une lance. 
Il mugit comme l’orage de juillet ;
Il se précipite dans le marais ;
11 cherche son meurtrier.

Le lion est là couché, ses naseaux grondent ; 
Les lancet volent et s’entrechoquent.


